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Le football est un monde à part. En soi. Pour ne pas dire entre soi. Avec 
ses propres règles. Il suit sa propre logique, son propre tempo. Dans une 
épreuve comme la Coupe d’Afrique, il ne s’agit pas de savoir qui est le 
meilleur, mais qui saura le mieux jouer avec le système et les particularités 
liées à un environnement sportif particulier. Tout n’est certainement 
pas que circonstance,  mais à tout moment, la victoire comme la défaite 
peuvent changer de camp. Ce n’est pas parce qu’une équipe a une pléthore 
de joueurs qu’elle gagne forcément. On ne cessera jamais de le répéter : 
le football africain est le plus aléatoire de tous les continents. Des fois, 
jouer la CAN, c’est comme jouer à pile ou face. Et c’est d’autant plus vrai 
dans les matches à élimination directe, une fois le premier tour dépassé. 
Les résultats et les statistiques dans les poules ne tiennent quasiment pas. 
Elles peuvent même ne pas signifier grand-chose.

Il faut aussi reconnaître que les 
différentes éditions de la CAN nous 
apprennent que les parcours des 
équipes et des grands footballeurs 
se réalisent, dans la majorité des 
cas, à l’intérieur d’un système, 
d'une stratégie et d'un projet de 
jeu. La plupart du temps organisés 
et institutionnalisés selon une 
philosophie autour de joueurs 
particuliers. Et si aujourd’hui la 
mode était revenue aux vertus 
traditionnelles que sont l’effort, 
le travail et la solidarité ? C’est 
l’impression que donnent les 
performances de la plupart des 
équipes qualifiées. On n’hésite pas 
aujourd’hui à évoquer un nouvel 
ordre africain. De toutes les façons, 
les éliminatoires et les parcours qui 
ont mené au Cameroun incitent 
à présager un nouveau courant 

footballistique africain. 
Comme la société, le football évolue. Il est en train de changer. 
L’essoufflement de certaines équipes n’est que la suite logique d’une 
«révolution». Beaucoup naissent, se développent, atteignent le sommet, 
avant de décliner.
Et la sélection tunisienne dans tout cela ? Il y a encore de bonnes 
questions à poser sur une équipe qui alterne le chaud et le froid, qui 
a besoin encore de plus de réflexion et d’inspiration dans le jeu, mais 
surtout plus de maturité. Certains joueurs ne sont pas au mieux. D’autres 
surgissent et retiennent de plus en plus l’attention. Mais l’équipe peut 
toujours gagner à condition qu’elle  retrouve impérativement son vrai 
visage et arrêter de se cacher derrière de fausses excuses. On continue de 
le croire : les joueurs sont capables de réussir de belles choses dans la plus 
prestigieuse épreuve africaine.
Ce n’est pas le fait de porter le même maillot qui fait une équipe, mais c’est 
de transpirer ensemble. L’histoire de la sélection montre que lorsqu’elle 
fait de grands matches, qu’elle remporte de grandes victoires ou qu’elle 
fait de bons tournois, c’est quand elle joue avec le cœur et rage. 

J.M.

TRANSPIRER ENSEMBLE
Par Jalel MESTIRI

LE COVID,  
CET ENNEMI INVISIBLE ! 
Le covid continue de ravager et 
perturber les équipes du continent 
africain, lors de la Coupe d’Afrique 
des nations (CAN) au Cameroun 
avec de nombreux cas d’infection 
dus à l’émergence du variant Omi-
cron, très contagieux.
Face à cette situation sanitaire com-
pliquée, de nombreuses équipes 
participant à ce rendez-vous incon-
tournable du football africain n’ont 
pas pu organiser des matchs pré-
paratoires avant le coup d’envoi 
officiel de cette compétition pour 
juger leur degré de forme et de  
préparation, ce qui a déconcerté 
de nombreux entraîneurs qui ont 
exprimé leur désarroi.
Les sélections africaines craignent 
l’augmentation du nombre des 
contaminations dans les rangs 
de leurs joueurs, d’autant plus 
que les règlements de la CAN ne 
permettent pas de remplacer les 
joueurs infectés par le virus, étant 
donné que le processus d’inscrip-
tion a été clôturé le 30 décembre 
dernier et que les équipes peuvent 
disposer de 28 joueurs au lieu de 
23.
En effet, les stages de préparation 
des sélections nationales africaines 
ont connu de mauvaises surprises 
à quelques jours du début de la 
CAN à l’instar de l’équipe de Tunisie 
qui a annoncé l’infection de trois 
joueurs, à savoir Seifeddine Jaziri, 
rétabli ensuite, Youssef Msakni et 
récemment Hannibal Mejbri. Le 
onze tunisien a dû retarder à ven-
dredi son vol pour le Cameroun, 
initialement prévu jeudi.
Le Cameroun a également annoncé 
l’infection de quatre joueurs par 
le covid-19. Il s’agit du défenseur 
Michael Ngadeu-Ngadjui, du milieu 
de terrain Pierre Kundé Malong, 
de l’ailier Christian Bassogog et du 
gardien de but remplaçant, Jean 
Evala. Le Gabon a été à son tour 
touché par le coronavirus après la 
contamination de ses deux joueurs 
stars, Pierre-Emerick Aubameyang 
et Mario Lemina par le virus.

Citant l’entraîneur de l’équipe 
gabonaise, Patrice Neveu, des 
médias locaux ont souligné que 
Aubameyang qui évolue à Arsenal 
et Lemina qui joue à Nice ont été 
testés positifs et sont à l’isolement 
à l’hôtel. La sélection du Burkina 
Faso a aussi annoncé que 3 joueurs 
sont testés positifs et soumis à 
l’isolement, à savoir Issoufou Dayo, 
Dramane Nikiema et Kilian Nikiema.
L’équipe sénégalaise a repoussé 
son départ au Cameroun  prévu 
mardi après la découverte de cas 
suspects, notamment de Aliou 
Cissé, Habib Diallo et Loum N’Diaye.
Le Cap-Vert a annulé son match 

amical face au Maroc avant d’an-
noncer  plusieurs cas d’infection 
au sein du groupe. L’équipe a 
annoncé dans un communiqué 
que les joueurs testés positifs au 
Covid-19 sont en isolement mais 
ne présentent pas de symptômes, 
ajoutant que seuls 15 joueurs ont 
pris part aux entraînements.

Mesures sanitaires 
strictes
Les sélections nationales de l’Ethio-
pie, de la Gambie et du Malawi ont 
toutes annoncé des contamina-
tions, alors que la Côte d’Ivoire a 
été contrainte d’annuler son deu-

xième match amical lors de son 
stage de préparation en Arabie 
Saoudite.
Dans ce sillage, la Confédéra-
tion africaine de football (CAF) a 
annoncé avoir décidé, en concer-
tation avec les organisateurs, de 
revoir à la baisse le nombre des 
spectateurs autorisés à assister aux 
rencontres entre 60 et 80%.
L’instance du football africain a 
également affirmé que des mesures 
sanitaires très strictes seront mises 
en œuvre durant la CAN avec l’obli-
gation de disposer d’un passe vac-
cinal et d’un test PCR négatif.

TAP
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L’équipe de Tunisie prend part à cette CAN avec beaucoup de courage et de volonté. Oubliés les contretemps, nos joueurs ont appris à aller au-delà de tout et à nous 
offrir la joie et les moments sensationnels. Bonne chance les gars !                Photo Mokhtar HMIMA

 Et la sélection tunisienne 
dans tout cela ? Il y a encore 
de bonnes questions à poser 
sur une équipe qui alterne le 
chaud et le froid, qui a besoin 
encore de plus de réflexion et 
d’inspiration dans le jeu, mais 
surtout plus de maturité. Ce n’est 
pas le fait de porter le même 
maillot qui fait une équipe, mais 
c’est de transpirer ensemble. 
L’histoire de la sélection montre 
que lorsqu’elle fait de grands 
matches, qu’elle remporte de 
grandes victoires ou qu’elle fait 
de bons tournois, c’est quand elle 
joue avec le cœur et rage. 

La CAN a déjà commencé...
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LES MEILLEURS BUTEURS DE LA CAN DEPUIS SA CRÉATION EN 1957

SAMUEL ETO’O TRÔNE AVEC 18 BUTS
C’est la légende camerounaise Samuel Eto’o qui domine les débats avec 18 réalisations. Mais parmi ces meilleurs buteurs  
de la Coupe d’Afrique des nations, figurent également d’autres grands noms de l’histoire du football et notamment plusieurs 
ballons d’or africains et joueurs africains de l’année. Parmi eux, nous pouvons citer l’Ivoirien Didier Drogba, le Camerounais 
Patrick Mboma ou encore le regretté numéro 9 nigérian Rashidi Yekini, décédé en 2012 à seulement 48 ans.

Le classement élargi des meilleurs buteurs de la Coupe 
d’Afrique des nations contient d’autres noms prestigieux, 
tels que Lakhdar Belloumi, Roger Milla, Jay-Jay Okocha 
ou encore Frédéric Kanouté. Même si certains noms 
ne parleront peut-être pas aux plus jeunes, sachez par 
exemple que Lakhdar Belloumi est considéré comme 
le meilleur joueur algérien de tous les temps, bien que 
son compatriote Rabah Madjer soit souvent plus cité 
que lui depuis sa fameuse talonnade marquée en finale 
de la coupe des clubs champions avec le FC Porto 
face au Bayern Munich en 1987. Par ailleurs, figurent 
également dans ce palmarès des joueurs moins connus 
en Europe. C’est par exemple le cas de l’avant-centre 
nigérian Odion Ighalo qui, avec 5 réalisations, a été le 
meilleur buteur de la CAN lors de la dernière édition 
qui s’est déroulée en Égypte en 2019. Il sera d’ailleurs 
encore présent cette année avec les Super Eagles. Ce 
faisant, le Top 5 historique des meilleurs buteurs de la 
CAN comporte en réalité 7 joueurs car 3 d’entre eux se 
partagent ex æquo la cinquième place. Retour sur ces 
joueurs qui sont pour certains des légendes du football 
africain et mondial.

Eto’o, le rugissement du lion
On ne présente plus celui qui fut le meilleur buteur de 
la CAN en 2006 et 2008. En effet, Samuel Eto’o fait partie 
des meilleurs joueurs de football de ces 20 dernières 
années et son palmarès parle largement pour lui. Avec 
les Lions Indomptables, il a inscrit la bagatelle de 56 
buts en 118 rencontres, dont 18 sur les 29 matchs de 

la Coupe d’Afrique qu’il a disputés. Même si tout le 
monde ne sera pas forcément d’accord, l’ancien joueur 
de l’Inter et du Barça, qui vient d’être élu président de la 
Fédération camerounaise de football, est probablement 
le meilleur joueur africain de tous les temps.

Laurent Pokou, le monument 
du football ivoirien
Le meilleur buteur de la CAN en 1968 et 1970 fut pen-
dant longtemps le recordman de buts de la compétition 
avant d’être détrôné par Samuel Eto’o. Ce monument du 
football ivoirien et africain, qui nous a quittés en 2016 à 
l’âge de 69 ans, n’aura malheureusement jamais gagné 
la Coupe d’Afrique des Nations. Mais qu’à cela ne tienne 
car cela ne l’empêche toutefois pas de figurer au pan-
théon des meilleurs joueurs africains de tous les temps 
et de rester dans la mémoire des supporters Ivoiriens 
mais également de ceux de Rennes et de Nancy.

Rashidi Yekini , Super Eagle 
en puissance  
Le meilleur buteur de la CAN en 1992 et 1994 était 
obsédé par les buts et les statistiques. D’ailleurs, il est 
toujours le meilleur buteur de l’histoire de la sélection 
du Nigeria avec 37 buts en 62 sélections. Avec les Super 
Eagles, il remporta notamment la Coupe d’Afrique 1994 
et en fut également finaliste à trois reprises en 1984, 
1988 et 1990. Décédé après des années de maladie, 
ce colossal buteur africain laissera tout de même une 
sacrée empreinte et notamment au sein du club por-

tugais du Vitoria Setubal où il marqua 90 buts en 114 
matchs.

Records à la pelle 
pour Hassan El-Shazly
Le meilleur buteur de la CAN en 1963, et meilleur buteur 
de l’histoire du championnat égyptien, s’est éteint en 
2015 à l’âge de 71 ans. Celui qui n’aura jamais joué que 
pour un seul club, le Tersana SC, aura inscrit la bagatelle 
de 176 buts en 325 matchs de championnat et 39 réa-
lisations en 52 rencontres avec sa sélection nationale. 
Autrement dit, un monstre devant le but.

Indomptable Patrick Mboma
Avant l’éclosion de Samuel Eto’o, il était la vedette des 
Lions Indomptables. L’ancien international camerounais, 
passé notamment par le PSG et Parme, fut le meilleur 
buteur de la CAN en 2002 et 2004. Attaquant de premier 
plan, malgré une carrière en dents de scie, le palmarès 
de Patrick Mboma est surtout bien garni grâce à son 
parcours en sélection avec notamment deux CAN en 
2000 et 2002 et un titre de champion olympique en 2000.

Didier Drogba, le plus fort 
de sa génération
Avec Samuel Eto’o, Didier Drogba est probablement le 
footballeur le plus connu de cette liste des meilleurs 
buteurs de la CAN. L’avant-centre des Éléphants, passé 
notamment par Chelsea et l’Olympique de Marseille, 
est l’un des joueurs africains les plus respectés et les 

plus forts de sa génération. De plus, son charisme et 
sa présence en font l’un des ambassadeurs du football 
les plus aimés, et ce, bien qu’il soit à la retraite. Par 
ailleurs, s’il fut le meilleur buteur de la CAN en 2012, il 
n’aura jamais remporté la compétition avec sa sélec-
tion. Pis, il échoua deux fois en finale lors des éditions 
2006 et 2012.

Hossam Hassan, 
la légende des Pharaons  
Le meilleur buteur de la CAN en 1998 avec 8 buts, à 
égalité avec le Sud-Africain Benni McCarthy, est une 
énorme légende du football égyptien. En effet, bien 
avant l’avènement de Mo’ Salah, la vedette des Pha-
raons, c’était lui. Véritable légende de son pays avec 
176 sélections et 69 buts, Hossam Hassan est également 
un joueur connu pour son incroyable longévité au plus 
haut niveau avec une carrière longue de 25 ans.

Le Top 20
Samuel Eto’o – 18 buts
Laurent Pokou- 14 buts
Rashidi Yekini – 13 buts
Hassan El-Shazly – 12 buts
Patrick Mboma, Didier Drogba, Hossam Hassan – 11 buts
Joël Tiéhi, Francileudo Santos, Kalusha Bwalya – 10 buts
Manucho, Pierre Ndaye Mulamba, Abdoulaye Traoré, 
Mengistu Worku – 9 buts Ahmed Hassan, André Ayew, 
Asamoah Gya, Wilberforce Mfum, Pascal Feindouno, 
Seydou Keita – 8 buts

Qui succédera à l’Algérie ? 24 équipes seront au départ de la CAN 
2022. Celle-ci sera la 33e édition de la compétition continentale 
africaine. Alors, l’Algérie enchaînera-t-elle un deuxième succès de 
rang, après 2019 ? L’Egypte remportera-t-elle un 8e trophée, elle 
qui est recordman du nombre de victoires ? Ou bien un nouveau 
vainqueur, comme le Sénégal, ajoutera-t-il son nom au palmarès 
de la CAN ? Voici le palmarès complet de la Coupe d’Afrique des 
nations.

2019 : Algérie contre Sénégal (1-0)
2017 : Cameroun contre l’Egypte (2-1)
2015 : Côte d’Ivoire contre Ghana (0-0, t.a.b. 9-8)
2013 : Nigeria contre Burkina Faso (1-0)
2012 : Zambie contre Côte d’Ivoire (0-0, t.a.b. 8-7)
2010 : Egypte contre Ghana (1-0)
2008 : Egypte contre Cameroun (1-0)
2006 : Egypte contre Côte d’Ivoire (0-0, t.a.b. 4-2)
2004 : Tunisie contre Maroc (2-1)
2002 : Cameroun contre Sénégal (0-0, t.a.b. 3-2)
2000 : Cameroun contre Nigeria (2-2, t.a.b. 4-3)
1998 : Egypte contre Afrique du Sud (2-0)
1996 : Afrique du Sud contre Tunisie (2-0)
1994 : Nigeria contre Zambie (2-1)
1992 : Côte d’Ivoire contre Ghana (0-0, t.a.b. 11-10)
1990 : Algérie contre Nigeria (1-0)
1988 : Cameroun contre Nigeria (1-0)
1986 : Egypte contre Cameroun (0-0, t.a.b. 5-4)
1984 : Cameroun contre Nigeria (3-1)
1982 : Ghana contre Libye (1-1, t.a.b. 7-6)
1980 : Nigeria contre l’Algérie (3-0)
1978 : Ghana contre Ouganda (2-0)
1976 : Maroc (pas de phase à élimination directe cette année-là, 
mais une poule finale)
1974 : Zaïre contre Zambie (2-2 a.p., 2-0)
1972 : Congo contre Mali (3-2)
1970 : Soudan contre Ghana (1-0)
1968 : RD Congo contre Ghana (1-0)
1965 : Ghana contre Tunisie (3-2 a.p.)
1963 : Ghana contre Soudan (3-0)
1962 : Ethiopie contre l’Egypte (4-2 a.p.)
1959 : Egypte (pas de phase à élimination directe cette année-là, 
mais une poule finale)
1957 : Egypte contre l’Ethiopie (4-0)

Nombre de titres par sélection
Egypte (7)
Cameroun (5)
Ghana (4)
Nigeria (3)
Côte d’Ivoire, Algérie, RD Congo (2)
Tunisie, Zambie, Soudan, Ethiopie, Maroc, Afrique du Sud  
et Congo (1).

LE PALMARÈS 

LA SUCCESSION DES FENNECS  
EST OUVERTE

L’Egypte a dominé la CAN de 2000 à 2010

Houssem Hassan, le légendaire Eto’o : le joueur complet Rashidi Yekini : le monstre des filets
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FAVORIS, OUTSIDERS, SÉLECTIONS À SUIVRE... 

ZOOM SUR LA 33E ÉDITION
La 33e édition de la Coupe d’Afrique des nations se déroule à Yaoundé au Cameroun. Quels sont les favoris, les outsiders 
et les équipes à suivre pour cette compétition attendue par les fans du football africain ?

Malgré la pression de certains clubs euro-
péens, la plus prestigieuse des compétitions 
africaines, de retour en hiver en raison de 
la Coupe du monde 2022, a été maintenue 
pour le plus grand bonheur des amoureux 
du football. Qui succédera à l’Algérie, vain-
queur en 2019 en Egypte ? Tour d’horizon 
des forces en présence. 

L’Algérie, élu absolu !
Tenante du titre, l’Algérie n’a pas connu la 
défaite depuis son sacre en Egypte en 2019. 
Pour retrouver la trace d’un revers, il faut 
remonter au 16 octobre 2018 contre le Bénin 
(0-1). Une série délirante de 34 matches 
que les Fennecs comptent bien poursuivre 
au Cameroun. Pour cela, la Khadra pourra 
se reposer sur un groupe très solide avec 
les cadres habituels, comme Riyad Mahrez, 
Youcef Belaïli, Ismaël Bennacer et Islam 
Slimani. Djamel Belmadi a d’ailleurs décidé 
d’appeler de nombreux joueurs qui ont brillé 
lors de la Coupe arabe remportée par la 
nation maghrébine au Qatar, le mois dernier. 
Du talent à toutes les lignes, une sélection 
unie et joueuse, malgré une cible dans le dos 
depuis plus de deux ans, le double champion 
d’Afrique sera très difficile à sortir. Alors, 
l’Algérie, jamais deux sans trois ? 

Le Sénégal, toujours placé
De toutes les équipes présentes à la CAN, 
le Sénégal a probablement le groupe le plus 
impressionnant : Edouard Mendy, Kalidou 
Koulibaly, Idrissa Gueye, Sadio Mané... Les 
Lions de la Téranga ont les armes pour faire 
très mal. Mais contrairement aux cadors du 
continent, il manque toujours une ligne au 
palmarès du quart de finaliste de la Coupe 
du monde 2002. Un complexe qui bloque 
la bande à Aliou Cissé, freinée dans sa 
conquête du Graal en finale de la dernière 
édition par l’Algérie (0-1). Cette campagne 
sera-t-elle la bonne ? Les raisons d’y croire 
sont nombreuses. Mais il faudra pour cela 
assumer son statut et casser un plafond 
de verre qui commence sérieusement à 
peser. Si cette génération dorée veut laisser 
une trace indélébile, c’est probablement le 
moment ou jamais. 

Jouer la Tunisie n’est 
jamais une partie de plaisir
Surnommée «l’Italie d’Afrique» , la formation 
maghrébine est très souvent difficile à battre. 
Si, au niveau de la qualité individuelle, elle 
présente un déficit par rapport aux équipes 
favorites, la qualité collective, surtout défen-
sive, n’a jamais quitté les Aigles de Carthage. 

Vainqueurs en 2004, les Tunisiens ont atteint 
les quarts de finale à cinq reprises depuis 
2006 et ont même échoué à la quatrième 
place en 2019, à la suite d’une demi-finale 
rocambolesque face au Sénégal. Menée par 
Wahbi Khazri, qui aura à cœur d’oublier sa 
situation difficile chez les Verts, la Tunisie 
aura une nouvelle fois son mot à dire pour 
accrocher un deuxième titre dans l’épreuve. 
Il ne faudra pas la sous-estimer. 

Le Cameroun ne connaît pas ! 
Si, qualitativement, les Fennecs et les Lions 
de la Téranga semblent supérieurs, les Lions 
Indomptables ont eux toujours su se trans-
cender malgré des générations parfois moins 
brillantes. Le sacre au Gabon en 2017, inat-
tendu, en est d’ailleurs le parfait exemple. Le 
quintuple vainqueur de la CAN aura beau-
coup de choses à prouver à la maison. Mis 

sous pression depuis des années après avoir 
cédé l’édition 2019 à l’Egypte, les Camerou-
nais vont chercher à montrer qu’ils sont prêts 
en dehors, mais surtout sur le terrain. Dans le 
sillage d’André Onana, André-Franck Zambo 
Anguissa, Karl Toko Ekambi ou encore Eric-
Maxim Choupo Moting, la sélection dirigée 
par Antonio Conceição visera une grande 
première : gagner la CAN au Cameroun. Et 
revenir à une longueur de l’ogre égyptien 
au palmarès. 

Le Maroc sans pression 
Le Maroc n’a pas peur. Et pourtant, le coach 
franco-bosnien va devoir se montrer à la 
hauteur avec le Maroc. Car en écartant 
Hakim Ziyech, Younès Belhanda ou encore 
Adel Taarabt, le sélectionneur national a fait 
des choix très forts. Adepte de la notion de 
groupe, l’ancien coach du Paris Saint-Ger-

main croit dur comme fer en ses joueurs 
pour aller chercher un premier sacre depuis 
1976. Il pourra compter sur une défense 
d’acier avec un seul but encaissé en 10 
matches disputés en 2021. Deux ans et 
demi après la sortie de route surprenante 
contre le Bénin, en 8es de finale, le Maroc a 
une belle opportunité de redorer son bla-
son et de bousculer la hiérarchie. A Achraf 
Hakimi, Azzedine Ounahi, Sofiane Boufal ou 
encore Youssef En Nesyri de faire le travail 
pour remonter sur le toit du continent, 46 
ans plus tard. 

L’Egypte de Salah
Alors oui, la bande à Mohamed Abou Trika, 
qui a terrorisé le continent avec trois sacres 
consécutifs entre 2006 et 2010, a pris sa 
retraite, mais les Pharaons ont toujours des 
arguments à faire valoir puisqu’ils pour-
ront compter sur le meilleur joueur africain 
actuel, à savoir Mohamed Salah. L’ailier de 
Liverpool, qui reste sur une finale perdue 
contre le Cameroun (1-2) en 2017 et sur un 
piteux 8e de finale à la maison en 2019, rêve 
de porter sur ses épaules son pays. Une 
tâche qui s’annonce toutefois compliquée, 
puisqu’en dehors de Mohamed Elneny et 
Mahmoud Hassan Trezeguet, le groupe de 
Carlos Queiroz semble en retrait par rapport 
aux favoris. 

Le Mali et la CAN, 
une histoire compliquée
Une finale en 1972, une troisième place 
en 2012 et 2013, mais aussi une quatrième 
place en 2002 et 2004, le bilan semble plutôt 
positif. Mais à côté, de nombreuses désillu-
sions et éliminations au premier tour. Cette 
12e participation est peut-être la bonne ? 
Les Aigles auraient tort de ne pas y croire, 
eux qui ont réussi à se qualifier pour les bar-
rages du prochain Mondial sans encaisser le 
moindre but en 6 matches lors du deuxième 
tour des éliminatoires. Avec un groupe jeune, 
mais surtout très joueur, dans lequel figurent 
trois milieux de haut niveau comme Amadou 
Haïdara, Diadié Samassékou ou encore Yves 
Bissouma, le Mali de Mohamed Magassouba 
peut faire très mal. 

Côte d’Ivoire : amour-propre 
L’Eléphant a quelques hématomes. Peut-
être un peu trop au goût des supporters. 
Privée de la prochaine Coupe du monde, la 

Côte d’Ivoire n’a jamais été aussi forte que 
lorsqu’elle n’est pas attendue. Le vainqueur 
de l’édition 2015, sorti par l’Algérie en 2019, 
aura à cœur de se réconforter en allant cher-
cher un troisième sacre chez son bourreau 
des derniers éliminatoires pour le Mondial 
2022. Même sans Seko Fofana, monstrueux 
à Lens, Patrice Beaumelle pourra s’appuyer 
sur un groupe de qualité dans lequel on 
retrouve Ibrahim Sangaré, Franck Kessié, 
Wilfried Zaha, Nicolas Pépé et Sébastien 
Haller, l’actuel meilleur buteur de la Ligue des 
Champions. Une équipe, qui, sur le papier, 
a de quoi faire peur à certaines sélections... 

Le Nigeria, un habitué 
du podium 
Vainqueur en 1980, 1994 et 2013, finaliste 
en 1984, 1988 et 1990, troisième en 1976, 
1978, 1992, 2002, 2004, 2006, 2010 et 2019, 
le Nigeria est un habitué du podium à la CAN 
avec un magnifique 14 sur 18. Mais les Super 
Eagles pourront-ils chercher leur quatrième 
étoile en 2021 ? Cela semble difficile... mais 
pas impossible. Le pays le plus peuplé 
d’Afrique s’est tout de même mis des bâtons 
dans les roues en limogeant son sélection-
neur, Gernot Rhor, il y a quelques semaines, 
mais aussi en envoyant les convocations 
d’Odion Ighalo et Emmanuel Dennis trop 
tard, alors que Victor Osimhen est forfait. Ce 
sera à Wilfred Ndidi, Ahmed Musa, Samuel 
Chukwueze, Moses Simon, Alex Iwobi et 
Kelechi Iheanacho d’assurer sans ces trois 
grands absents. 

Le Burkina Faso, 
une sélection qui monte  
Le Burkina Faso est devenu un pays qui 
compte sur la scène africaine depuis une 
décennie. Surprenants finalistes en 2013, 
troisièmes en 2017, les Etalons ont su redres-
ser la barre après avoir raté l’édition 2019. 
Proche de réaliser l’exploit lors des élimina-
toires de la Coupe du monde en accrochant 
à deux reprises l’Algérie (1-1, 2-2), la jadis 
Haute-Volta pourrait être le poil à gratter au 
Cameroun sous la houlette de Kamou Malo. 
Avec Edmond Tapsoba, Abdoul Tapsoba, Issa 
Kaboré mais aussi et surtout Bertrand Traoré, 
les Burkinabès auront à cœur d’effacer la 
déception pour une qualification au Qatar. Ils 
pourront d’ailleurs envoyer un signal d’entrée 
lors du match d’ouverture prévu aujourd’hui 
face au pays hôte. 

Phase de groupes
Aujourd’hui
17h00 : Cameroun-Burkina Faso (groupe A)
20h00 : Ethiopie-Cap-Vert (groupe A)

Demain
14h00 : Sénégal-Zimbabwe (groupe B)
17h00 : Guinée-Malawi (groupe B)
17h00 : Maroc-Ghana (groupe C)
20h00 : Comores-Gabon (groupe C)

Mardi 11 janvier
14h00 : Algérie-Sierra Leone (groupe E)
17h00 : Nigeria-Egypte (groupe D)
20h00 : Soudan-Guinée-Bissau (groupe D)

Mercredi 12 janvier
14h00 : Tunisie-Mali (groupe F)
17h00 : Mauritanie-Gambie (groupe F)
20h00 : Guinée équatoriale-Côte d’Ivoire (groupe E)

Jeudi 13 janvier
17h00 : Cameroun-Ethiopie (groupe A)
20h00 : Cap-Vert-Burkina Faso (groupe A)

Vendredi 14 janvier 
14h00 : Sénégal-Guinée (groupe B)
17h00 : Malawi-Zimbabwe (groupe B)
17h00 : Gabon-Ghana (groupe C)
20h00 : Maroc-Comores (groupe C)

Samedi 15 janvier
17h00 : Nigeria Soudan (groupe D)
20h00 : Guinée-Bissau-Egypte (groupe D)

Dimanche 16 janvier
14h00 : Gambie-Mali (groupe F)
17h00 : Tunisie-Mauritanie (groupe F)
17h00 : Côte d’Ivoire-Sierra Leone (groupe E)
20h00 : Algérie-Guinée équatoriale (groupe E)

Lundi 17 janvier
17h00 : Burkina Faso-Ethiopie (groupe A)
17h00 : Cap-Vert-Cameroun (groupe A)

Mardi 18 janvier
17h00 : Zimbabwe-Guinée (groupe B)
17h00 : Malawi-Sénégal (groupe B)
20h00 : Ghana-Comores (groupe C)
20h00 : Gabon-Maroc (groupe C)

Mercredi 19 janvier
20h00 : Egypte-Soudan (groupe D)
20h00 : Guinée-Bissau-Nigeria (groupe D)

Jeudi 20 janvier 
17h00 : Sierra Leone-Guinée équatoriale (groupe E)
17h00 : Côte d’Ivoire-Algérie (groupe E)
20h00 : Gambie-Tunisie (groupe F)
20h00 : Mali-Mauritanie (groupe F)

Phase à élimination directe (8es de finale)
Dimanche 23 janvier
17h00 : 2e groupe A-2e groupe C (match 37)
20h00 : 1er groupe D-3e groupe B, E ou F (match 38)

Lundi 24 janvier 
17h00 : 2e groupe B-2e groupe F (match 39)
20h00 : 1er groupe A-3e groupe C, D ou E (match 40)

Mardi 25 janvier 
17h00 : 1er groupe B-3e groupe A, C ou D (match 41)
20h00 : 1er groupe C-3e groupe A, B ou F (match 42)

Mercredi 26 janvier
17h00 : 1er groupe E-2e groupe D (match 43)
20h00 : 1er groupe F-2e groupe E (match 44)

Quarts de finale
Samedi 29 janvier 
17h00 : vainqueur match 40-vainqueur match 
39 (match 45)
20h00 : vainqueur match 37-vainqueur match 
38 (match 46)

Dimanche 30 janvier
17h00 : vainqueur match 43-vainqueur match 
42 (match 47)
20h00 : vainqueur match 41-vainqueur match 
44 (match 48)

Demi-finales
Mercredi 2 février 
20h00 : vainqueur match 46-vainqueur match 48

Jeudi 3 février
20h00 : vainqueur match 45-vainqueur match 47

Finale 

Dimanche 6 février

Match pour la 3e place (17h00)

Finale (20h00)

LE CALENDRIER

Les Fennecs: 
l’équipe  
à battre

Cameroun : la pression du pays organisateur
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